
LE PRIX GOURANT

moderne et de tous les autres apparella
qui *dontribuent à diminuer .le danger
d'incendie et à abaisser le taux des as,
surances. Toute la machinerie sera du
modèle le plus nouveau. L'élévateur,
en- forme de réservoir, sera construit en
béton plein avec une toiture à l'éprquve
du feu. 1,a manipulation de la farine et
des autres produits du moulin se fera
au moyen d'un système (le courroies qui
d1ilvreron.t la farine dans une partie
quelconque de trois étages et -à un mo-
ment quelconque. Toute la force motri-
ce sera fournie pa•r la Lac du Bonnet
Power Comipany. La Western Canada
Flour Milils Company a pris une charte
en 'Ontario, elle est au capital de
$1 ,500,000l.

Les- ofificiers sont: MM. A. Kelly, Bra-
don, président; S. A. MleCaw, vice-pré-
slident et gérant-général; Arthur Hill,
secrétai-re; A. Barclay, Brandon, tréso-
rier. Le comité exécutif se compose de:
1Mg. A. KellY, L.¯ Lules et S. A. McCaw.
M. B. S. Sharing, autrefois de la'Lake
of.the Woods Millling 'Co., a été nommé
gérant potir la province de Québec. Des
soUmissions pour la construction du
moulin, de l.'entrepôt et de l'élévateur
seront demandées vers le 10 juillet, et
les travaux commenceront immédiate-
ment. En demandant à la vile dle St-
Boniface une exemption le taxes, la com-
paugnle g' garanti une dépense d'au
moins $250,000l; mais le coût réel dépas-
sera plutôt le double -de cette somme;
en outre la compagnie fera construire
une longue ligne d'élévateurs dans cer-
tains poi-nts le la campagne, qui double.
mnt'îroIbablement le nombre dles 50
lévateurs qu'elle a actuellement sous

son contrôle.

___ AU SUJET DE L'ADMINISTRATinN
DES MANUFACTURES

La direction donnée à une manufac-
ture décide de son succès ou de son In-
succès. La direction devrait étre telle
qu'il ne soit pas permis aux mêmes er-
reurs [et elles sont peu nombreuses] de
se reproduire plus d'une fois. Dans bien
des cas, lit le " Sioe and Leather Re-
porter ", il existe, dans l'esprit des per-
sonnes responsables des résultats, une
idée prudente in'signifiafite et une Idée
inverse d'une grande importance. ' on
observe une répugnance à donner au.
bureau, d 'où1 toute méthode devrait é-
maner, un nombre suffisant de commis
Pour faire T -travail u néesi t -'
boftlfi d'un système, tandis _qu'on s'at-
tend à ce que la mise en vigueur d'une
méthode soit accomplie par le surinten-
dadt et les contremaîtres.

tyn grand nombre de manufacturiers
semblent considérer comme une dépense
inutile, l'argent attribué aux bureaux,
en dehors des salaires d'un comptable et
d'un aide-comptable.

Si l'on connaissait la vérité, on ver-
rait qu'un bureau, avec des employés
soigneux, qui ont de la tète pour donner
une direction à leurs méthodps, épargne
plus d'argent, que ne peut le faire tout
autre département de la manitifacture.
Un homme Intelligent, à la tête des com-
mis de bureaux, dispense de payer les
services de chefs de dépa'tements com-
pétents. 1Mais.le manufacturier habitué
aux méthodes d'autrefois ne peut pas
comprendre toute la portée du ' mot
"système ". Il n'envisage que les peti-
tes économies et ne peut pas en consé-
quence se rendre compte de l'argent qu'il
pourrait épargner et de l'augmentation
de bénéfices qu'il réaliserait, s'il avait
une manière de faire. plius libérale.

En. général on prend grand soin des
espèces sonnantes en caisse,. mais on
laisse se 'produire éontinuelle'nent un
gaspillage du stock, qui représente cey
pendant autant d'argent que celui qui
est en caisse. Si quelqu'un offre à ce
manufacturier un système pour épargner
de l'argent, il lui est presque impossible
de fixer son attention assez longtemps
pour pouvoir lui exposer sa méthode.
Des manufacturiers de ce genre sont
dans l'impossibilité matériellie d'adopter
de nquvelles méthodes dans la transac-
tion des affaires; une longue pratique
les a rendus si famfiliers avec les métho-
des qu'ils sont ont suivies, qu'ils ne peu-

-vent--pa:s-votr- -elairem-ent comment s'y
prendre pour en adopter d'autres.

Beaucoup de manufacturiers Insistent
-sur les petites économies, inelignifiantes
et mesquines, alors que des centaines de
dollars sont gaspil.lés dans certains -fé-
part'ements, Ifaute de méthode ou de
soin.

Le moyen le plus egficace d'augmenter
le volume des affaires réside dans une
organisation suivant des méthodes mo-
dernes. La meilleure défense à opposer
à la concurrence,. est une organisation
minutieuse des méthodes et des systè-
mes de production, qui abolitira à la
fabrication. de nouveaux produits, à l'a,
mélioration des -roduits anciens, à des
livraisons plus rapides et à des frais ré-
duits.

fèrent le. vêtement bomplet en ~bwz au
vêtement. de dipap ou, de f<urrure- qdit
prend la poussière.' Une grande partiè
du cuir pour ces vêtements est im)r-
tée de France et de Suède, l'articl'e cona-
foctionné verant aussi pour la majeure
partie de 'cette dernière contrée. R.écem-
,ment il s'est- produit dans le Sud Afr-
cain une demande pour les vêtemente en
cuir d'automobilistes, et quelques-un4s
des grosses maisons d'Angleterre ont
reçu quelques bonnes commandes de cet-
te partie du monde.

Il les genouillères sont très en usage
et sont trouvées moins dispendieuses et
meilleures que les différents imperméh-
bles qui ont été mis en stock par quel-i
loues importateurs. Les manteaux de
cuir pour automobillistes, et les grandes
-bottes doublées en fourrure, pour por-.
ter par-dessus la chaussure ordinaire,
sont deux lignes qui seront probable-
ment profitables. On pengse que toute
maison entreprenante, disposée à dépen-
ser- de l'argent en publicté, pourrait fon-
dez. un oem'merce profitable en vête-
ments de toute description pour automo-
bilistes; car il est certain que l'automo-
bile aura une grande faveur dans - la
classe riche des principales villes du Sud-
Africain.

LES PROGRES DES HAUTS .
FOURNEAUX

(A propos de la question si intéressante
des perfectionnements constants du haùt
fourneau et par conséquent de la métal-
lurgie, il est curieux de reproduire quel-

. ques chiffres qui ont été donnée par M.
Grammer à l'American institute of Mili-
Ing Engineers.

En 1®70, pour produire une tonne .e
-fote¯Wfalait une capacité de 360 pieda
enbe* de haut Journeau; en 1876 le volu-.
me correspondant n'est plus que de 197
pieds cubes; il tombe à 59 en 1889 puis
à 50 en 1891 et Il est à peine de 20 à 30
pieds actuellement dans la pratique amê'
rilcaline avec les fameux minerais de
Messabi.

LA CONSOMMATION DU PA>PIER

V'ETMiENS EN CUIRPOUR Une statistique qui nous manquait eD-VETEMIENTS EN CUIR POUR
AUTOMOBILISTES core, cest celle de la production et de

la consommation du papier dans le
La demande pour vêtements en cuir monde entier. La curiosité et la patien-

continue à être bonne en Grande-Breta- ce d'un grave savant d'Outre-ane
gne, et le développement rapide pris par viennent -lacune
1Wà auitomobiles appartenant à des parti-. Il existe parait-il, sur la surface di
culiers et par les omnibus automobiles globe, 4,000 manufactures qui fabriquent
publics fait qu'il est important de s'oc- annuellement 980,000 tonnes de papier.
cuper -des besoins du chauffeur de pro- '300,0 tonnes sont- utilisées par les
fession. journaux, 191,000 par la librairie, 100,0.0

Quelques personnes dit le "Shoe and par le commerce, 100,000 par les, servi-
Leather Reporter ", pensent que le vête- ces administratifs des gouvernemn,
ment de cuir est la marque particulière 9,000 par l'industrlé 85,000 par les éce-
,du chauffeur professionnel; mais beau- le; le reste; 101,M est employé à lacoup de Propriétaires d'automobileslpré- correspondance privée.


